
COMMUN E DE COLOMBIER
La Commune de Colombier remettra à

bail , pour une durée de 3 ans, l'exploi-
tation de sa Carrière de la Lâche.

Adresser les soumissions , sous pli
cacheté, d'ici an 9 février 1895, au
citoyen EDOUARD REDARD, prési-
dent du Conseil communal, auprès duquel
on peut prendre connaissance du cahier
des charges.

Colombier, le 31 janvier 1895.
1021 Conseil communal.

Forge à louer à Rochefort
Pour cause imprévue, la remise à bail

de la forge communale n'ayant pas eu
lieu le 26 janvier courant, une nouvelle
enchère est fixée au samedi 16 février
1895, a 2 heures après midi, a
l'Hôtel de Commune.

Les amateurs sont tout particulièrement
rendus attentifs au fait qu 'ils doivent se
présenter avec deux cautions solva-
bles ou telle») autres garanties re-
connues suffisantes par le Conseil
communal.

Rochefort , le 30 janvier 1895.
934 Conseil communal .

IMM1ÏÏBLES â VENDRE

ENCHÈRES d'IMMEUBLES
à MONTALCHEZ.

Le lundi 35 février 1895, à 7 Va
heures du soir, au Café Pernet, à Mon-
talchez, le citoyen Alphonse Rognon,
à Sauges, exposera en vente, par voie
d'enchères publiques, les immeubles ci-
après :

Cadastre de Montalchez :
1. Article 826. Plan f<> 1, n» 11. En Sa-

gne-Roux , champ de 268 mètres.
2. Article 827. Plan f« 1, n° 40. Der-

rière - les-Maisons, pré de 459 mètres.
Plan f° 1, n° 41. A Montalchez, logement,
grange et écurie, 166 mètres. Plan f° 1,
n» 39. A Montalchez , place de 53 mètres.

Le bâtiment sus désigné, dans une ex-
cellente situation , au centre du village de
Montalchez , est en bon état d'entretien.
Il renferme un café bien achalandé et
pourrait convenir pour tout autre com-
merce.

3. Article 828. Plan fo 1, no 58. A Mon-
talchez , place de 58 mètres. Plan f° 1,
no 59. A Montalchez , jardin de 200 mètres.

4. Article 829. Plan fo 2, n° 94. Prés
Junier, pré de 92 mètres.

5. Article 830. Plan fo .4, no 31. Prés
de l'Etraz , pré de 1071 mètres.

6. Article 831. Plan fo 4, no 11. En
Longet , champ de 2511 mètres.

7. Article 832. Plan fo 5, no 4. Prés
Junier , champ de 1701 mètres.

8. Article 834. Plan fo 7, n° 17. La Fin-
Dessous, cham p de 1503 mètres.

9. Article 835. Plan f° 7, n» 21. La Fin-
Dessous, champ de 2718 mètres.

10. Article 836. Plan f» 7, no 34. La Fin-
Dessous , champ de 1242 mètres.

11. Article 837. Plan f° 10, no 44. La
Corne-du-Bois , champ de 2808 mètres.

12. Article 838. Plan fo 10, no 50. La
Corne du Bois , champ de 380 mètres.

13. Article 839. Plan fo H , no G. Der-
rière la Ville, champ de 3735 mètres.

14. Article 840. Plan fo 11, no 13. Der-
rière la Ville , champ de 2925 mètres.

15. Article 841. Plan f» 11. n° 23. A
l'Avalanche, champ de 599 mètres.

10. Article 842. Plan fo 11, no 34. La
Nusillette , champ de 1296 mètres.

17. Article 845. Plan fo 14, no 38. La
Nusillette , champ de 1791 mètres.

18. Article 846. Plan fo 14, no 41. La
Nusillette , champ de 36(53 mètres.

19. Arti cle 4. Plan f° 4, n° 24. Prés de
l'Etraz , pré de 173 mètres.

20. Article 1469. Plan fo 28, no 71. Ban-
des du Pré Millet , bois de 1887 mètres.

21. Article 1470. Plan fo 28, no 72. Ban-
des du Pré Millet , bois de 29 mètres.

22. Article 1471. Plan fo 28, no 73. Ban-
des du Pré Millet , bois de 646 mètres.

S'adresser pour tous renseignements au
notaire soussigné, chargé de la vente.

St-Aubin , 1« février 1895. 1017
Ch".-E. GIINXHARD, notaire.

Toujours belle MACULATDRE à 30 cent,
le kilo , au Bureau de cette Feuille.
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PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
En conformité de la Loi , les personnes

domiciliées dans le ressort communal de
Neuchâtel et qui possèdent des im-
meubles dans d'autres localités du
canton, sont invitées à remettre au Bu-
reau des Finances de la Commune, avant
le 15 février prochain, une déclara-
tion signée, indiquant avec l'adresse du
contribuable, la situation, la nature
et la valeur des dits immeubles. Les
contribuables qui n'auront pas re-
mis cette déclaration dans le délai
indiqué, seront soumis a l'impôt
snr le chiffre entier de la taxe de
l'Etat.

11 ne sera pas tenu compte des décla-
rations antérieures , qui ne seront pas re-
nouvelées cette année. 778

Neuchiltel , le 26 janvier 1895.
Direction des Finances commv.nales.

En conformité de la Loi, les personnes
non domiciliées à Neuchâtel , mais qui
possèdent des immenbles ou parts
d'immeubles dans le ressort com-
munal, sont invitées à adresser au Bu-
reau des Finances de la Commune, avant
le 15 février prochain, une indica-
tion précise de la situation, valeur

et nature des dits immeubles. Les con-
tribuables qui n'enverront pas cette dé-
claration seront taxés sans recours.

Neuchâtel , le 26 janvier 1895.
Direction des Finances communales.

«IGNE « VENDRE
Mme Louise Beaujon-Giroud, à Auver-

nier, offre à vendre, de gré à gré, la
vigne qu 'elle possède rière Peseux, dé-
signée au cadastre sous article 269, plan
f° 17, n° 2. A Vioulery, vigne de 993
mètres carrés (2,818 ouvriers) .

Cet immeuble, par sa situation au bord
de la route et à proximité de la gare de
Corcelles, conviendrait tout particulière-
ment comme sol à bâtir.

S'adresser au Greffe de Paix d'Auver-
nier. * 1019

ANNONCES Bl TBHTB.

A rrondie un Petit P°taser P°ur
V G_VU C une ou deux personnes ;

avec ses ustensiles. S'adresser k G. Wal-
ther, serrurier, à Auvernier. 1012

SPÉCIALITÉ DE TAPISSERIE
Magasin rue dn Château 4

RASSORTIMENT EST AU COMPLET
H A U T E  N O U V E A U T É

styles anciens et modernes
en tapis avec et sans fourrure, fauteuils,
bandes, chaises, tabourets , guéridons,
coussins, pantoufles, etc.

Les dessins sont nouveaux, riches et
variés.

Les ouvrages les plus difficiles peuvent
être fabriqués sur commande.

Ouvrages de fantaisie, haute Nou-
veauté, en tous genres.

LIQUIDATION d' un solde d'ouvrages
avec un fort rabais.

— Prix modérés —
Ouvrages a bon compte, convenables

pour ventes.
Articles a tous prix.

SE RECOMMANDE , Albertine WIDMER.

AVIS AUJUBLIC
Le soussigné a l'honneur d'annoncer à

MM. les tenanciers d'établissements et au
public en général, qu 'il vient d'installer
une fabrique, svstème moderne,

D'EAUX GAZEUSES
en tous genr 8.

Spécialités de LIMONADES
grenadine et framboites.

— On livre à domicile. —
ED. STAUFPBE,

620 Seyon et Moulins.

POTAGER
A vendre un potager n» 11, usagé, re-

mis à neuf , chez E" Billaud , rue de l'In-
dustrie 32. 947

TÉLÉPHONE

Petit calorifère Œf £S_Î
de l'Hôpital 22. " 1002

COMMERCE DE CHAUSSURES
d'ancien renom et des mieux achalandé (magasin, apparte-
ments et atelier) est à remettre.

Excellente occasion , pour un homme actif, de se créer
une position sûre et lucrative.

S'adresser à Mme veuve PROB §T, à
Neuveville. (0. H. 6787)

¦ . 
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De 

la'Suisse . . .,. . la ligne 0 1 B/ . - A
* \̂ 0SSÊSSÊm Ŝà» ' • , • . 0 88 , D'origfaa .étrangère.. . , » ¦>¦ : p „ -„, ,.„„

¦ * "/' * • ¦ • • • • O W Metamai . . i . .  la ligna 0 30
. » Sl l gnet et anïaeTÎ7rrffg -̂'ff

,!

Ï0SB l'tJMWBHP.̂ BliulP.MPtWiHIHIll
Répétition 0 08 Avis tardif , 20 c. la ligne (minim. 1 fr.)

Lettre» noires, 5 et. la ligne de surcharge. — Encadrements depuis 60 et.
Bureau des annonces : '

HAASENSTEIN & VOGLER , Temple-Nenf n" 3, NEUCHATEL

3, RUE DU TEMPLE-NEUF, 3
Bjfe Â^g^̂ ^__ _̂__j_ e â&pip̂  >|
M IMPRIMERIE |k

| II. WOLFMTH & O |
À éditeurs de la FrniUe A'Avis jj*
c*j iri —~— \
I EXÉCUTÏON CORRECTE ï
ê DE k

J Tous les genres de tiraux |
$ d'impression fe
1 St Travail soigné. Prix modérés fo

% TÉLÉPHONE PjV A

Bulletin aétéorologique — FÉVRIER
Les observations se font à 7 b., 1 h. et 9 h.

OBSEKVATOIRE DR NEUCHATEL

ï'c-mpî, es degrés cent. Sz I 7eut domln. â« — — SE a H ™
O MOY- MINI- VTAXI- S |2 ~* POU 3
S KNNB MOU MUM Jj § Jj - CE *> g

2-10.5 -15.2-7.2 717.9,
' NE faibl. brum.

3 — 7 . 4 — 9 . 6 — 5  8 714.9 i> s sou y
Da 2. Brumeux et givre sur le sol le ma-

tin. Vent N.-O. le soir.

Haatoun da Baromètre réduites à 0
suivant lit données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719nm,6

Février | 29 | 30 31 [ 1 ) 2 3
i&fih
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705 |_ j :

700 _L j ' 1
STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

iL-l/j .n'-n.o'—7.1 IG59.2] O faibl.l clair
I t ! I 1 !
Le ciel se couvre vers midi , puis s'èclaircit

vers le soir.
7 heures du matin.

Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel.
2 févr. 1128 —13.2 660.9 O. Nuag.

BTIVKAB DU I.AC I
Du 2 février (7 h. du m.) 429 m. 300
Du 3 » '129 m. 300

Magasin vinicole i
2, Terreaux, 2 1015 El

ai l'emporté |2
Bon vin rouge de table 40 et. le lit. |§J
Vin ronge supérieur . 50 » Kg
Vin blanc Neuch. 1893 50 » °m
Vin bl. Neuch. 1894, I» 00 » |l|

LOUIS KÛâz
5, P.ne Saint-Honoré, 5, N_CC_AT_L

MAGASIN-
DE

PIANOS , HARMONIUMS
ET AUTRES

INSTRUMENTS 0E MUSIQUE
BOIS, OUrVKB, etc.

Grand choix de pianos des fabriques
Bechstein , Bord , Nagel, Pfaffe , Schied-
mayer, C. Rordorf , Huni & Rordorf , suce»
de Trost (seul représentant), etc., etc.

Dépôt d'harmoniums de la fabrique
Schiedmayer, à Stuttgart.

ECHANGE — LOCATION — GARANTIE
Pianos d'occasion.

Superbe collection de Violons
et Violoncelles anciens.

Cordes h.armoniq .iie9.
FOURNITURES — RÉPARATIONS

MUSIQUE 59
sur commande, à prix réduit.
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| DEUXI ÈME ARR IVAG E |

1 CRAIE EXPOSITION DE BLAICS !
| à prix réduits S
« : - — = %
S fAÎlA mi-blanche, forte, pour chemises d'enfants, ftl •
5 * VJIXV valant 35 à 40 c. Comme réclame, à . . . .  . ¦«* J
J Qualité extra solide, à 33, 35, 38 et 45 c. le mètre. •

O — FIN »E SAISON — — FIN DE SAISON — »

| 100 Convertfir es Jacquard 200ConvertnresEi u^ou!jel4.80 !
$ en laine , couleurs fines, soldées Les quai, extra fines , de 18 à 25 fr., S
© de 8.90 à 15.SO (val. 12 à 33 fr.) sont liquidées à 13.50 jusq. 14.80. •9 * 

II—¦ ¦¦!»—¦imiiiBi | Q

I Cretonne blanchie ̂ Ê) pZ^iï£T: -.30 I
<9H Qualité supérieure , sans apprêt , à 35, 40, 45, 50 et 55 c. *

9 1 NappaŒB Sr'Jtui^iiS:' foi ( Nappaie dï_rtft ?¦ 1.35 f
•g Comme réclame . . . i.ùO mto pr Serviettes, 6.— la douz. •
S« »ito pr Serviettes, encad. QC Nappages fins , 150 et 170 cm., •
•i (val. — .65) .OJ de 1.50 à 3.25. ' •
©H •-———---——————--—-—-————-——-———-————-—-————- •
fS Q1li~iifi fi blanc, sans 0£E • qualité extra, QC •l| dmrang BpPret, à -.̂ o , 83 cm., à -.o© •

12_ HrT<airl 'annl <im b^nc, sans apprêt , 83 cm., qualité supé- QQ S
|g maU&y iHttm rieure, pour fine lingerie, etc., (val. 55), à ~ iOO g
SJ Qualité supérieure, à 35, 38, etc. •

if EssBlB-malnSrS^c^:^S — .251 R«-h« e°»'-'- LM œB cle toilette ^ I f
If Essuie mains qutère?lna- -.40 flI > d ,̂ag- â ^

95> -.45 s
| (val. — .00). v (val. —.75 à 2.—) *

j DBAPS DE LITS |
• toile j iii-lilaiiche, 180 cm., le drap , «à X . .£_5 ̂ D \
% Qualité sup. à 75, 85; extra. — .95 et 1.15 le mètre. •
• TORCHONS en fil , encadrés , à 15, 25, 35 et 45 c. S
• _________^ â
| GRANDS MAGASINS  ̂ \
\ A LA VILLE DE NEUCHATEL j
% 84, rue du Temple->Teuf , 34 •
• HB>-—Kfl——__H__B__H_E_B_aB___HH__Ha__HBHiiHH_ S

BIJODTËRÏË I 
H0KL06EB1E Ancienne Maisons

ORFÈVRERIE «TB1NJAQUBT & K».
• Bt»q choii i_ UM IM genrti Fondée en 1833.

31 JOBTIX
S-u-coasseior

Maison <ln Grand Hôtel dn Lac
NEUCHATEL



ff SPÉCIALITÉS HYGIENIQUES les plus appréciées DEPUIS 20 ANS!!! B
I 10 diplôme, d'honneur et 20 médailles décernées en 20 ans i~l F P I I R & TI f- P D I I ! F 7 *° diplômes d'honneur et 20 médailles en 20 ans

|au u c . r u n u r u u i_ .L_ z. ALCOOL GOLLIEZ
Véritable Cognac Selliez ferrugineux SiroP ™ br011 de noix fcrpogiiwnx à ia Menthe et camomille.

:Dissipe promptement X~3T^̂ r \ Réputation univer 
énerai .ue XSillMinX mm-, u- . Le seuI véritabIe avec ia targue des deux Palmiers.

\ Anémie «««  ̂
«-£? /»«\ **£-T» * «M™™ /^^nisN *** W-N"Paies couleurs S A^A HépaSSS- d« Scrofules / IIM^» \ peau ^ns I ^^fSt% 

très apprécié.
»J^S£«* ; ilfi 

*
„££,, H-™-», martres «f Mandes chaque ménage | ^fef ___

Epuisement \ vJ3#§& ! Reconstituant Rachitisme l *%^MM I Clous, Boutons en attendant l M W'Bà 20 ans de succès
Mauvaises diges- : ~:^&ZéŴ ! pour personnes Vices du sang \§[ 'i? M / Feux au visage le médecin.  - ,- ' ' ~ ''Miy) i

tions Un^twÛAwr i aff aiblies, délicates, Ylpy ' Mf ^A^^-
I Aff aiblissement X_l_il_f _ _ y  convalescentes. '̂ i - ,  . » .  . Ij e demi-flacon : [ tf lTrj iuqv. nnrfllY " Le S^and¦ flacon :
I r» / 7 *_„«„ „„• „„ „,-,«,* „* ?„ Remplace les tisanes et Thuile de foie de morue i fraoc. v_!I___L/ s francs.

Refusez les contrefaçons qui ne portent pas la r ¦ =__ - * ——«n-
marque des _ ew„ PaZmeers. PoMr ^#er ,es contref açons & imitations, demandez expressément . Le s?ul eff,cfce contreÀes„m,aux d'est.oma°, vapeurs, défaillances,

dans les pharmacies le évanouissements, maux de cœur, nausées, crises de nerfs, diges-
En vent, en flacons de 

gJ
-Mj -y {«¦ les pharmacies 

^̂  ̂»^«~-ll Oollie  ̂
tl0nS lab°neUSeS' ^  ̂- <* ̂  *°

' Marque dea Deux Palmiers Excellent stimulant p our touristes, militaires, vélocipédist es.

JTM *s> **. - s i -nn. ¦ n IV -ir l Cl® Fréd. OOÏ_X_I____, & nVtoareit En vente dans les Pharmacies, Drogueries, etc. ggM

*P Depot gênerai : Pharmacie Golliez, Morat. En flacons de 8 fr. et 5.50. Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat. HZ

LIBRAIRIE ftïïllER FRERES
N_UOHA.T__ i

Kamseyer et Kttlme, missionnaires.
Quatre ans de captivité chez les Achan-
tis, illustré —.80

Hmo Gagnebin. — Une trouvaille, 2me
édition 2.50

Henry Béraiiger. — L'aristocratie in-
tellectuelle 3.50

Dictionnaire d'électricité ,] par J.
Lefèvre. Liv. 1 —.50

Manufactura et commerce de

Grand et beau choix pou r la vente et
la location. 229

Le pins grand Magasin dn Canton
rue Pourtalès s« 9 & 11, 1» étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NETJOBCATKIJ

I &*f$ éHt *b/ e < *»> * * i

1 ëËtcétùxué ù<&%jw-Sue<n/6é. ^Eltf/n 1
I e^o-FACTtrrÉ 8< écoNOM|e B^ -**>/% I
g PRÉPARATIONS CULINAIRES. r **« £ |
¦ FORTIFIANT POUR MALADES ET CONVALESCENTS. £fl \f^i?/ ^Cftp i

I EXI©BR "«©ER "e°*
c"̂

^  ̂
EN

ENCRE BZ.EXJE. *&S ' GtC. %

La FAKÏÏTE LACTÉS NESTLÉ est recommandée depuis plus de 25 ans
par les PREMIÈRES AUTORITÉS MÉDICALES DE TOUS LES PAYS. C'est l'ali-
ment le plus répandu et le plus apprécié pour les enfants et les malades.

DIPLOMES D'HONNEUR rAKIrlE LAGTEE NESTLE MÉDAILLES D 'OR

/^eîtfU r- NÈsTî^^ La Farine Lactée Hestlé
/ ç>  ̂  j—I 1—| "̂ -f̂ N contient le meilleur lait des Alpes suisses

|>jfel^y T-̂ ui&ô ĵ| La Farine Lactée Nestlé
«j  TT i Illj j 'l est très facile à digérer

il) Dïkïn -i TTinT'lB La ^arine lactée Nestlé
îlfrl l i r a  Ii il II _ I Ulu évite les vomissements et la diarrhée
Wm I i  ri \ rnn MiI Hi ĵj l lJJM *n|i La Farine Lactée Nestlé
! <§&£, j oyUb lit facilite le sevrage et la dentition

^^Êk; Ii lll ^a •"̂ aF^
ne lactée Nestlé

{ I ;ipiil §̂ |f lli es'- Pr'
se avec plaisir par les enfants

l ÏMFVSiVî IlB La Farine Lactée Nestlé
jhl! I *̂ 1\ J. l UL ^  H JIfli 

esl d'1"16 préparation facile et rapide

"iljj ^ÎÎS FK"BAS flfp îja ^ariîie Lactée Nestlé
^IJJJJ 

U IM\V*- > i JJJil̂  remplace avantageusement le lait
^— .—J--J  ̂ maternel , lorsque celui-ci fait défaut Jg

î
La Farine Lactée Nestlé est surtout d'une grande valeur pendantjles

chaleurs de l'été, lorsque les enfants sont atteints de maladies intestinales."

SE VEND BMS LES
~
PUARM4CIES ET DROGUERIES <H.IQ.)

A VENDRE
un jeune tanrillon primé, âgé de il
mois, chez Louis Berger, aux Prises de
Gorgier. 703

A VENDRE
Un bean chien de garde, 18 mois,

race St-Bernard. S'adresser Rocher 5, au
rez-de-chaussée. 991

BOIS BûCHé
Tourbe. — Briquettes B.

ANTHRACITE , HOUILLE & COKE
Charbon foyard et ftatron.

Au clianfe PRÊTRE, gare
Magasin me Saint-Maurice W

Même maison à la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 41

J\. VEï>J:D:F!.:E_;
pour cause de maladie, un petit commerce
de tailleur, très bien placé. Loyer de 4
pièces, rez-de-chaussée : Fr. 520.—

S'adresser sous Bc. 330 C, à Haasen-
stein & Vogler , Chaux-de-Fonds.

Avis aux mécaniciens
A vendre, à bas prix, un outillage de

mécanicien ayant peu servi , soit tour,
étau, limeur, machines à percer, 1 ma-
chine électrique de 5 chevaux, et autres
outils , trop long à détailler. S'adresser à
M. A. Dumartheray, à Rolle. 1016

L-F. Lambelet & Cîe

il, FAUBOURG de l'HOPiTAL, 17
à NEUCHATEL

3r3£oi„ill <3 es-t C3ol_e
ponr chauffage domestique

Houille, purgé de men u Ste-Elisabeth.
Houille, grosse braisette lavée.
Houille, morceaux de Saarbruck.
Anthracite belge, lre qualité.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées.
Petit coke lavé, de Blanzy. (H. 202 N.)

Prompte livraison à domicile.

!HF- TÉLÉPHONE -»@

A WOîlflî'O une belle garde-robe ainsi
W CulL&l C qu 'une grande bibliothè-

que théologique allemande. Prix modérés.
S'adresser rue Coulon 8, 3">e étage. 706

On offre à vendre
à bas prix, environ 40 moules pour fa-
briquer les statuettes, avec leurs modèles.
S'adresser à M. Alph. Baillot, agent de
droit , Seyon 30. 451

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion une
étagère longue d'environ 2 mètres, ainsi
que des cruches à eau de Selz, au ma-
gasin Robert-Grandpierre, Concert4. 1007c

APPARTEMENTS A LOUER
A louer de suite, à Gibraltar n» 5, un

ioli logement remis complètement à neuf,3 chambres, cuisine, eau sur l'évier, cave
et galetas. S'adr. Orangerie 3. 1008c

A louer, pour le 1er man, un
petit logement d'une chambre ,
cuisùm*) et dépendances, ti'adr.
Etude Porret, Château 4. 878

A remettre, pour la St-Jean 1895, nn
beau logement de 6 pièces, balcons, cui-
sine et dépendances. S'adresser rue de la
Serre 2, au rez-de-chaussée. 1662

A louer, de suite, un logement de 2
chambres, cuisine et bûcher. S'adresser
Port-Roulant 10. Q\QC

A l_OC __R
à Corcelles, un logement de cinq pièces
et dépendances, avec jouissance de jar-
din , buanderie ; vue et situation magni-
fi ques ; pour le 23 avril prochain.
S'adresser Corcelles n» 14. 210

A louer, pour la St-Jean 189ÏT,
rue Pourtalès S, un petit appar-
tement de 3 chambres et dépen-
dances; un dit de 4 chambres, et
une belle grande cave. S'adr.
Etude 1®. Bonjour, notaire. 463

A louer, au-dessus de la ville, pour le
24 juin 1895 ou plus tôt, plusieurs beaux
appartements de 5 et 3 pièces, avec dé-
pendances et jardin . S'adresser à la So-
ciété technique, Neuchâtel. 1404

CHAMBRES A LOUER
Jolies chambres meublées, se chauffant

me Coulon 2, 3°>° étage. 1003c
Chambre meublée, faubourg de la gare

no n , 1er étage, 1018c
Chambre et pension , rue du Concert ,

no 4. j^25
Jolie petite chambre meublée, exposée

au soleil. Epancheurs 9, 4m° étage. 815c

Pension-famille"
Dans un des beaux quartiers de la ville,

olies chambres et bonne pension. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler, à Neu-
châtel. i7ii

LOCATIONS aiMSRgigg
A louer, pour le 24 juin 1895, un beau

magasin situé au centre de la ville. S'adr.
au jnagasin de fer A. Lœrscb

^ 774
T f \f m f %  1 utilisé actuellement comme
¦—IVUwtJi boucherie, avec cave, ar-
rière-magasin et logement dans la mai-
son, est à louer pour Saint-Jean prochain.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 652

a Feaitleton de la Feuille _T A.Yis de _Jenc_âtel

MŒURS MARITIMES

PAR

PIERRE MAËL

II

L 'Euménide avait repris la route de
Lorienl. Par une surabondance de cour-
toisie, elle s'avança à quel ques encablu-
res du débarcadère de bois. Canots et
baleinières reprirent les voyageurs de
passage qu'elle avait reçus pendant le
jour et les reconduisirent à terre. Une
faveur toute spéciale gj srmit au lieute-
nant de vaisseau de Trévignon d'accom-
pagner à terre sa fiancée,MJlo deKérudo-
Kermenès, elle contre-amiral deKérudo,
père de cette dernière. En même temps
que ces trois voyageurs, la baleinière
du commandant ramena le canonnier
breveté Jean Guern et Yvette Rovellan,
sœur de lait de Renée de Kérudo.

A terre, on reprit gaiement, à pied, le
chemin de la villa de Kérudo. Renée
donnait le bras à Charles de Trévignon ,
Yvette à Jean Guern, son fiancé. L'ami-
ral marchait aux côtés de sa fille et de

son futur gendre. A quelques pas en
arrière, venait le groupe formé par le
matelot et la petite fille du sauveteur
Alain Rovellan.

Or, c'était un duo d'amour que chan-
taient, dans leurs dialogues, les quatre
jeunes gens,*tout en échangeant, sous
cette nuit étoilée, leurs impressions du
jour écoulé. Renée, plus réservée, plus
timide par son éducation même, ne tra-
hissait que par des monosyllabes expres-
sifs la joie qu'elle éprouvait à l'appro-
che du jour de l'union. Yvette, enfant
de pêcheur, expansive et naïve, n'avait
aucun secret pour Jean. D'ailleurs, les
plus heureux, parce qu 'ils étaient le plus
libres, n'était-ce point, en cet instant,
ces deux êtres de condition secondaire ?
Eux, au moins, rien ne les gênait. Ils
pouvaient deviser d'amour sans réticen-
ces, se griser ensemble des haleines de
la nuit, former les mômes objets, cares-
ser les mêmes rêves.

Et quels rêves ( Ils n'avaient jamais
varié. Depuis trois ans qu 'il était au
service, — trois ans qu'Yvette était sa
promis e, — Jean Guern n'avait pas
changé de désir ni d'intention. Orp helin
de père et de mère, conséquemment
sans famille, il n'avait d'autre foyer en
perspective que celui où il ferait asseoir
la fille brune, de race Cornouaillaise,
orpheline comme lui, qui , un jour sans
réticences et sans précautions, lui avait
simplement donné son cœur. — Il est

vrai qu 'il n'avait pas tiré un mauvais lot ,
le brave Guern. Yvette était, sans contre-
dit , la plus belle fille de l'arrondisse-
ment. Avec cela bien élevée, l'amiral de
Kérudo ayant tenu à honneur d'entou-
rer de soins cette sœur de lait de Renée.
Et puis, pas pauvre non plus, puisque
la maison de Larmor, surélevée d'un
petit étage, qui dominait la côte, appar-
tenait, bel et bien, à son grand-père,
Alain Rovellan, vieux survivant de Tan-
ger et de Balaklava, aujourd'hui sauve-
teur par dévouement, le seul d'une fa-
mille de dix membres que la mer eût
laissé vivant pour veiller sur l'enfance
de cette orpheline.

A cette heure, ils parlaient aisément
en gens très sûrs d'eux-mêmes et du
lendemain. Le mariage allait se faire. On
aurait même une belle noce, puisque le
vieux père se proposait d'y mettre ses
économies de cinq années, huit cents
francs environ. Ni l'un ni l'autre ne
spéculait sur les cadeaux que déjà , pour-
tant , prépara ient en cachette l'amiral et
sa fille. Car c'était une chose convenue,
les deux mariages auraient lieu le même
jour et à la même église. Renée y tenait
absolument et Yvette en était très fière
pour son compte.

Une fois mariés — et comme rien ne
faisait prévoir l'éventualité d'une sépa-
ration — Jean achèverait son temps tout
doucement. Ce serait, parbleu I grand
bonheur si on ne l'éloignait pas de la

côte. Mais en prévoyant le pire, qu'avait-
il à redouter de plus qu'une tournée à
Toulon ou une croisière sur les côtes
d'Afrique ? Il en avait vu bien d'autres.
Est-ce que M. de Trévi gnon n'était pas
plus malheureux que lui ? M. de Tré-
vignon qui , depuis dix-huit mois, com-
mandait en second à bord de l 'Eumé-
nide? C'est celui-là qui courait gros ris-
que de se voir tout à coup arracher aux
doux projets et aux rêves charmants !
Les grands sont moins bien partagés que
les petits . Dame I il faut bien payer le
privilège des galons.

— Tout de même, murmurait le canon-
nier, c'est pas de chance de falloir quit-
ter sa promise au moment qu'elle va
devenir votre femme I

— Non , soupirait Yvette, sans comp-
ter qu'on sait bien quand on se quitte,
mais qu'on ne sait pas quand on se re-
trouve.

Mais cette réflexion triste était bientôt
suivie de pensées plus gaies. Jean reve-
nait aux projets . C'était entendu. Sa solde
passerait au ménage. On arrondirait le
lopin de terre autour de la maison du
grand-père Rovellan. Jean était pêcheur
de sardines avant d'être canonnier de la
flotte . Il redeviendrai t pêcheur et, com-
me le pain ne manquerait pas à la .hu-
che, on pourrait voir grandir et s'éten-
dre la famille à l'entour de la table de
l'aïeul.

Car c'est ainsi en Bretagne. Il faut que

les familles y soient nombreuses pour
mieux allumer la joie au foyer. Aussi
bien , dans ces milieux d'hommes de mer,
ne faut-il pas également pourvoir aux
sacrifices qu'exige l'Océan ? Sans cesse
décimés par lui , les groupes de la côlese
reforment ; les tètes blondes font escorte
aux fronts chenus, et les filles qui crois-
sent sous leurs cornettes blanches sont
les pennerès des unions futures, les mè-
res qui doivent perpétuer et élever les
fortes races de marins.

Or, tandis que Jean et Yvette devi-
saient allègrement , Charles de Trévignon
et Renée de Kérudo s'entretenaient de
sujets aussi tendres, mais plus mêlés
d'amertume. Pour eux, en effet , la sépa-
ration s'annonçait plus imminente. Le
lieutenant de vaisseau n'avait guère à
espérer une prolongation de séjour sur
la côte. Il était manifeste qu'on allait
l'appeler à quelque station lointaine pour
deux ans ou dix-huit mois de surveil-
lance. En ce moment, l'officier se sentait
le cœur gros au contact de cette petite
main finement gantée qui s'appuyait à
peine sur son bras. Il la sentait trembler
et gardait le silence. A certains instants,
c'était le contre-amiral qui faisait tous les
frais de la conversation. Lui aussi était
oppressé par l'angoisse des deux jeunes
gens et, pour y faire diversion, avec sa
rondeur habituelle, il s'essayait aux
plaisanteries.

— Allons, allons, mes enfants, un

MER BÉNIE
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A LOUER,
dans une des principales localités
dn Vignoble nenctafttelois, à proxi-
mité immédiate d'une gare, beaux et vas-
tes locaux au plain-pied pour magasins,
grand ENCAVAGE, bureaux, écurie,
etc., a des conditions avantageuses. S'a-
dresser sous chiffre H. 506 N. à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer au plus tôt, au
centre de la ville, un

]V_ /_ GASIN
ou un premier étage. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 1009c

On demande à louer
nn magasin en ville, avec ou sans ar-
rière-magasin , et un entrepôt à proxi-
mité de la gare. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. 1005c

OFFRES DE SERVICES
On désire placer une volontaire dans

une bonne famille où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français. S'adresser
au magasin de papiers peints, Place du
March é 8. i004c

Une fille de 17 ans cherche à se pla-
cer pour aider dans un ménage, si pos-
sible sans enfants. S'adr. à Marie Leicht,
Boine 7, Neuchâtel. 
~Jeune tailleuse cherche place de femme
de chambre. Le bureau Haasenstein &
Vogler in diquera. 937c
~ Une~lëune fille , des Grisons, désiran t
se perfectionner dans le français , cherche
à se placer comme volontai re dans une
bonne famille , pour aider au ménage ou
s'occuper des enfants. Paierai t au besoin
une petite rétribution. S'adr. à M™ Keller ,
coiffeur , Neuchâtel. 951c
~Une ~~]eune fille , allemande, cherche
place, pour le 1er mars, pour aider dans
un ménage. S'adresser rue de l'Hôpital
n» 7, 1" étage. 982e

Une jeune fille de bonne famille, con-
naissant bien la cuisine et les soins du
ménage, tiendrait à entrer dans une fa-
mille sans enfants. S'adresser au bureau
Haasenstei n & Vogler . 9°7o
"Tienne demoiselle anglaise cherche place
auprès de jeunes enfants . Musicienne. —
Pour renseignements, s'adresser à M110
Priestnall, Place Purry 9, Neuchâtel. 942c

On demande, pour une jeune fille alle-
mande, une place comme aide dans les
travaux du ménage, avec occasion d'ap-
prendre le français. S'adr. pour tous
renseignements chez Mmo Rôthlisberger,
à Serrières n» 54. 919°

DEMANDE S DE DOMESTIQUES
On demande, pour une jeune fille alle-

mande, propre et active, une place comme
bonne d'enfants ou pour aider au mé-
nage. S'adr. rue de la Côte 12. 1024e

On demande pour tout de suite , un
bon et brave garçon , parlant le français ,
pour la buvette IIImo classe, buffet de
la gare, Neuchâtel. 1020c

fin n omar i ri o unG femmo de chambre-
Ull (iullidllllu garde-malade. — Entrée
immédiate. S'adresser en indiquant réfé-
rences. — Maison de santé du docteur
Pachond , à Sully-Vevey-la-Tour. H909N

Dans nn ménage de deux personnes,
on demande, pour milieu ou fin de fé-
vrier , une femme de chambre connais-
sant très bien le service, habile à la
couture , sachant laver, repasser, et pas
au-dessous de 23 ans. S'adresser ruelle
Vaucher 3, Neuchâtel . 853c
1 1 1  :

OFFRES k DIMMEI 8T1SM»
On cherche, pour le 15 février, un

jeune jardinier connaissant bien son mé-
tier et muni de bons certificats. S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 979
—Pour les premiers jours de mars, on
cherche une releveuse de confiance, pro-
pre et soigneuse. Le bureau d'annonces
Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel , indi-
quera. 871c

peu plus d'énergie, voyons ! Vous êtes
tristes comme des bonnets de nuit  et ce
n'est pourtant pas le cas de devancer les
moments d'ennui. Parlons un peu de la
cérémonie à laquelle nous venons d'as-
sister. Voyons, Renée, t'a-t-elle intéres-
sée ? L'as-tu trouvée belle ?

— Bien belle, mon père, fit douce-
ment la jeune fille. J'ai cru , tout le temps
qu 'elle a duré, que j 'allais pleurer.

Ce disant , elle baissa la voix , où , pour-
tant , Charles de Trévignon crut démêler
comme la brisure d'un sanglot.

— Pleurer t — se récria l'amiral ,
pleurer dans une pareille fête ! Moi , j'ai
trouvé ça superbe , mais ça ne m'a pas
donné d'idées moroses, bien au con-
traire.

H risqua quelques réflexions humoris-
tiques sur les bizarreries relevées au
cours de la cérémonie, sur les types ob-
servés, terminant par une satire à ren-
contre des curieux venus là en partie
de plaisir.

Rien n'y fit. Le chagrin opprimait
trop vivement les deux jeunes poitrines
pour que le rire pût les dilater. La me-
nace des adieux restait suspendue sur le
bonheur du rapprochement. Charles et
Renée eussent préféré l'intimité du tôte-
à-tète, qui leur eût mieux permis les
épanchements de leur mutuelle douleur.

Ce que voyant, l'amiral prit le parti
de se taire, lui aussi, et de ne point jouer
la comédie de l'indifférence. Il s'écarta

de quelques pas, laissant aux jeunes
gens le loisir d'échanger leurs pénibles
impressions.

— Penserez-vous à moi souvent pen-
dant mon absence ? — demanda l'offi-
cier.

— Toujours , mon ami, tous les jours,
h toutes les heures. Je viendra i une fois
par semaine à Larmor, à l'église. Si mon
père ne peut m'y conduire je me ferai
accompagner par Yvette et par son
aïen1.

— A Larmor I — prononça gravement
Trévignon. C'est donc à Larmor I que je
vous rencontrerai à mon retour, au pied
du maître-autel ?

— Non , fit Renée, dans la chapelle de
la Vierge. N'est-ce pas là que nous nous
sommes vus pour la première fois ?

Ils s'interrompirent. Le souvenir les
envahissait.

— Oui , — reprit alors le lieutenant
de vaisseau. Je me rappellerai éternelle-
ment ce soir d'août au bord de la mer.
Chère Renée, j 'étais las des hommes, en
ce moment, je venais de subir une
amère déception. La vie m'apparaissait
ténébreuse et sinistre. Je monta i lente-
ment les degrés de la chapelle et je m'ar-
rêtai sous le porche. Le couchant était
merveilleux. Il s'épanouissait au large
de Belle-Ile et la mer semblait être on
lac d'or en fusion. Des rayons glissaient
à tra vers les vitraux, ils se jouaient sur
le seuil. Quel ques-uns même atta-

chaient de vaporeux reflets à la grille
de l'autel . J'entrai sous la voûte déjà
recueilli et je priai. Et, comme je m'ef-
façais dans la nuit d'un pilier, brusque-
ment, comme jaillie du sein de cette
gloire de l'Occident, vous vous mon-
trâtes à moi, Renée, et mon cœur cessa
de battre, ma bouche de prier. J'éprou-
vai je ne sais quel saisissement étrange
qui fut pour moi la révélation du bon-
heur mêlé à une ineffable tristesse. Je
vous aimais. C'était fait. Il m'avait suffi
de vous voir.

Il soup ira une question timide.
— Mais vous, ce jour-là même, m'a-

viez-vous remarqué ?
La nuit seule empêcha l'officier de

voir la rougeur dont s empourpra le vi-
sage de sa compagne. Elle eut comme
une hésitation , puis, avec l'abandon
d'un enfant , elle murmura :

— Vous ai-je aimé ce même jour,
Charles ? Je l'ignore. Je sais seulement
que, malgré la nuit du sanctuaire, au
sortir de la grande clarté du jour , je
vis votre regard fixé sur moi et j 'éprou-
vai une grande douceur au cœur, quel-
que chose qui ressemblait à la caresse
d'une mère, quelque chose d'inconnu et
de suave qui me troubla et me fit peur.
Si bien qu'en priant la sainte Vierge, je
lui demandai presque pardon de ce sen-
timent, bien que je n'en eusse aucun
remords...

(A suivre)

Saint-Siège
Le pape vient d'envoyer au czar une

lettre très importante dans laquelle ,
après l'avoir félicité de son avènement
au trône, il touche à plusieurs questions
concernant la situation du catholicisme
en Russie.

Dans ces derniers temps, le pape a fait
parvenir à quel ques éveques et person-
nages polonais des provinces prussien-
nes et autrichiennes de sages avis, les
exhortant à mettre en pratique les con-
seils de prudence et de soumission don-
nés dans son encyclique. On aurait lieu ,
paraît-il , de craindre à Rome qu'une
certaine agitation ne se produisît parmi
les sujets soumis à la Prusse et à l'Au-
triche. Cette agitation empêcherait le
czar de se montrer bienveillant envers
les Polonais de Russie. De là , les conseils
de modération de la part du pape.

Italie
Le procureur du roi a communiqué

aux personnes intéressées son acte d'ac-
cusation dans le procès relatif à la sous-
traction des papiers de la Banque romai-
ne. Le préfet de police Felzani et d'au-
tres fonctionnaires accusés de soustrac-
tion sont renvoyés devant le tribunal.
L'acte d'accusation ne parle pas de M.
Giolitti , ni du sous-secrétaire d'Etat Ro-
sano, probablement parce qu'on croit
qu'il est de la compétence des Chambres
de juger l'œuvre de membres d'un mi-
nistère.

Espagne
M. Canovas a produit une certaine

sensation en déclarant qu 'il croyait le
moment venu de réorganiser les partis
espagnols sur des bases nouvelles, vu
l'impossibilité de continuer à gouverner

avec deux grands partis seulement, les
monarchistes et les libéraux, que leurs
divisions condamnent à l'impuissance
législative. M. Canovas préconise la for-
mation d'une concentration nationale de
groupes libéraux et conservateurs ayant
de communes aspirantions économiques.
En terminant, il a déclaré qu'il n'était
nullement impatient de recueillir la
succession du parti libéral.

Extrême - Orient
Le comte Ito est chargé avec le comte

Matsu comme adjoint , de conduire les
négociations avec les plénipotentiaires
chinois. M. Foster conseille aux Chinois
d'accorder la majeure partie des deman-
des du Japon.

£0S?_££_S POLITIQUES

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Sur ravis de la censure russe, un
certain nombre de journaux étrangers
avaient leur entrée en Russie prohibée
jusqu'à présent. Une feuille officielle de
Saint-Pétersbourg annonce que l'em-
pereur Nicolos II a décidé de faire re-
viser le règlement qui régit la matière en
atténuant un peu la rigueur. Dans ce
but, les ambassades impériales à l'étran-
ger , y compris celle de Constantinople,
seront consultées au sujet des publi-
cations qui pourraient avoir le débit pos-
tal en Russie, de même que la plupart
des corps savants de toutes catégories
siégeant dans la capitale russe.

— Une statistique peu honorable pour
la grande République du nouveau monde
vient d'être publiée. Il y aeuaux Etats-
Unis en 1894 : 9800 (nous disons bien :
neuf mille huit cents) meurtres, 132 exé-
cutions légales et 190 lynchages ou exé-
cutions illégales par la foule.

— Le Génie civil annonce que l'on
étudie actuellement un projet de che-
min de fer, dont le point terminus serait
le sommet du Mont-Blanc.

La ligne partirait du ravin de Miage,
au-dessus de St-Gervais, et s'engagerait
immédiatement sous la montagne par un
tunnel de sept mille quatre cents mètres,
qui viendrait aboutir au-dessous du
point culminant du Mont-Blanc. Cn puits
vertica l de deux mille huit cents mètres
de hauteur partirait de ce point et per-
mettrait d'atteindre la cîme de la mon-
tagne au moyen d'un ascenseur. L'exé-
cution de ce chemin de fer demanderait
une dizaine d'années et coûterait 9 mil-
lions.

Manque d'Appétit
M. le Dr Heil, méd.-secondaire émé-

rité de l'hôpital général de Bodenbach
écrit : a Je suis très satisfait de
l'efficacité de l'hématogène du Dr-méd.
Hommel, son effet puissamment actif sur
l'appétit est particulièrement incontesta-
ble. Le goût agréable de ce remède fait
également que les enfants le prennent
avec plaisir. » Dépôts dans toutes les
pharmacies. 3

On cherche
quatre bons pivoteurs cylindre et deux
sertisseurs ou sertisseuses. Fritz Meyer,
Soleure. 1013

Dn monteur de boites d'or
possédant du capital , expérimenté et
établi depuis nombre d'années, désirant
étendre ses relations d'affaires

demande on contre-maître sérieux
connaissant à fond la partie, qu 'il inté-
resserait dans la maison, on ù défant
nn associé possédant quelques fonds,
bien au courant de la partie commer-
ciale et technique. — Offres sous Y. 320 C.
à Haasenstein & Vogler , Chaux-de-Fonds.

U3I0N INTERNATIONALE
DES

AMIES DE LA JEUNE PILLE
Une bonne ouvrière repasseuse, munie

d'excellents certificats, demande une place.
S'adresrer au bureau de placement, rue
du Coq-d'Inde n» 5. H969N

Commerçant
expérimenté, cherche, pour se perfec-
tionner dans langue française, place où il
travaillerait en échange de sa pension. —
Adresser les offres sons H 458, à Bo>
dolphe Mosse, à Zurich. M-392e

On cherche à placer, dans un magasin,
une fille très honnête, qui connaît la vente.
A défaut , auprès de jeunes enfants ou
pour aider une maî tresse de maison. —
S'adresser pour tous renseignements à
Mm0 Glûkher-Gaberel, rue des Beaux-Arts
n« 13. 827

APPRENTISSAGES
Un jeune homme de 14 à 15 ans, pos-

sédant une bonne écriture, pourrait en-
trer de suite à l'Etude du notaire Cfa-E .
Guinchard, à Saint-Aubin . 929

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

On a perdu jeudi soir 31 janvier, de
l'Académie au Petit-Pontarlier, une mon-
tre en or avec chaîne de métal blanc. La
personne qui l'aurait trouvée est priée
de la rapporter, contre récompense, aux
Tourelles, Petit-Pontarlier 1. 1010c

Trouvé un mouchoir avec initiale bro-
dée. Le réclamer, contre les frais d'avis,
rue Pourtalès 5, 2me. 1001c

Perdu un cachet breloque, 3 faces ar-
moriées. Le rapporter au bureau Haasen-
stein & Vogler, contre bonne récom-
pense. 963c

Perdu, vendre di matin, de la
ville à la gare, une alliance, que
l'on est prié da rapporter, contre
récompense, au bureau Haasen-
stein & Vogler. 975c

AVIS DÏVEBS
La Commune de Corcelles-Cor-

mondrèche offre à prêter, contre ga-
rantie hypothécaire en l» rang, la somme
de 4000 fr. — S'adresser au Caissier
communal , à Cormondrèche. 834

L'Administration du Péni-
tencier de Nenchâtel avise
les personnes que cela peut
intéresser qu'elle a repris le
cannage et l'empaillage des
chaises. 1020

Agp Je la Réunion Fraternelle
Hardi 5 février, à 7 '/a h. dn soir

Au local de la Société de Tempérance
(ancienne Tonhalle)

Tous les enfants de Sien, sans distinction
de dénomination, y sont cordialement invités.

On peut se procurer des cartes d'en-
trée, à raison de 50 centimes, chez M.
Ferd. Beck, antiquaire, et chez M.
Georges Sahli, près de l'Hôtel de Ville.

On se servira du recueil des Chants
évangéliques. 805c

SOCIÉTÉ CHORALE
Reprise des répétitions ,- mercredi

6 février.

L'ENFANCE DU CHRIST
de H. Berlioz.

Inscription, de nouveaux membres jus-
qu'à mardi soir, chez M. J. Hotz, ma-
gasin du Printemps. 928

CONCOURS
Le Conseil de Paroisse de St-Blaise met

au concours les postes de mârguillier,
concierge du temple et gardien-fossoyeur
du cimetière.

Les personnes qui seraient disposées à
postuler l'un ou l'autre de ces postes,
devront s'annoncer jusqu 'au 9 février
1895, au secrétariat de paroisse, où elles
peuvent prendre connaissance des condi-
tions. 1000

Les titulaires actuels sont inscrits d'office .
St-Blaise, le 4 février 1895.

Conseil de Paroisse.

SOCIÉTÉ
D'ÀGBICHTORB ET DE VITICULTURE

du district de Neuchâtel.
Les sociétaires détenteurs de sacs de

gyps à semer sont invités à retourner
les toiles franco gare St-Blaise d'ici
au 15 février prochain. Passé cette date,
leur valeur sera prise en remboursement
par la poste. 998

Le secrétaire-caissier.

JËf J8mi, ĝfcif JSL, m^mm*

0U1TE DÏTEINTORE
sur porcelaine moyenne grandeur.

917c Faubourg du Château 15.

Le docteur BÉGUIN
a repris ses visites et

consultations. 971
OUVERTURE deBOULÀNGERIE

et
Café - _$©iga_etfs

Ruelle du Port 4
Se recommande. 1025

A. DEGEN.
UNE BONNE LINGERE

se recommande pour tout ce qui concerne
son métier. On se charge aussi de faire
les ourlets à la main pour trousseaux. —
S'adr. rue Coulon 4, 3m8 étage. 964c

Madame Marie WITTWER -
P E R N E T , Madame Jeanne
WITTWER et ses enfants , re-
mercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie dans la grande
épreuve qui vient de les frapper.

VENTE
en faveur de l'œuvre des

PROTESTANTS DISSÉMI NÉS
Donnan t suite à un avis déjà publié, un

Comité de dames vient de se former à
Neuchâtel, avec membres auxiliaires dans
d'autres localités du canton, afin d'orga-
niser une vente en faveur de l'œuvre des
Protestants disséminés. Dieu voulant, cette
vente aura lieu à Neuchâtel, au mois de
février prochain. Elle a pour but de pro-
curer au Comité des Protestants dissémi-
nés les ressources nécessaires pour sub-
venir aux besoins croissants de l'œuvre
qu 'il poursuit.

En effet , si les postes de Morteau , de
Vienne en Autriche et de Buda-Pesth que
nous subventionnons, de concert avec
d'autres sections de notre Société, ainsi
que notre école à Estavayer, ne récla-
ment pas des secours pécuniaires plus
considérables que par le passé, et bien
que nous soyions déchargés des soins à
donner aux protestants du Landeron, il
y a cependant un surcroît de dépenses à
faire pour d'autres congrégations de dis-
séminés. D'un côté, il s'agit, à Estavayer,
de la construction d'un presbytère dont
le besoin s'est fait sentir depuis longtemps,
et en vue duquel un don généreux nous
a permis d'acquérir déjà un terrain atte-
nant à notre école. D'autre part, l'œuvre
de M. le pasteur Bûrger, au Chili, réclame
de nous des sacrifices notablement plus
considérables, attendu qu'elle sera désor-
mais essentiellement à la charge des
sections de Genève, Vaud et Neuchâtel.
Cette vente nous est donc imposée par
la nécessité de consolider et de dévelop-
per notre œuvre. Aussi, la recomman-
dons-nous à l'intérêt croissant des amis
du règne de Dieu dans notre canton , afin
que chacun, selon ses moyens, seconde
le dévouement de nos dames collabora-
trices, dont voici les noms :
Neuchâtel: Mme« Borel-Courvoisier, prési-

dente ; Alfred Berthoud-Clerc; Jean Ber-
thoud ; Charles Berthoud ; Eugène Cour-
voisier ; Arthur de Chambrier; Ecklin;
Gyger-Schinz; Alfred Godet; Ernest
Lambelet ; Ernest Morel ; Jacques de
Montmoliin ; de Perregaux-Montmollin;
Nagel-Terrisse ; Bott-Thorens ; Maurice
de Tribolet ; Charles Terrisse.

Mlles Hélène Barrelet ; Marie de Coulon;
Ida Gyger ; Madeleine de Mandrot.

St-Blaise : Mm<» Henri de Meuron ; Barre-
let-de Gélieu; M"« Emma Châtelain.

Corcelles : M118 Alice Boulet.
Peseux : Mm° Adolphe Petitpierre.
Colombier : Mm° Morin-Berthoud ; M110Marie

Henriod.
Cortaillod : M""> Edouard Berthoud.
Boudry : M11» Cécile Jacot.
Bevaiv : Mm0 de Chambrier-Courvoisier.
St-Aubin : MUo Hedwige de Bougemont.
Val-de-Travers : Mm0 Henriod-Jéquier, à

Fleurier ; Mmo Matthey-Doret, à Couvet.
Val-de-Ruz : M"« Charles Châtelain, à

Cernier ; Mlles Bonhôte, à Fenin.
Chaux-de -Fonds : Mmes Borel-Girard ;

Marc Borel.
Locle : Mm6» Ecklin , pasteur ; Schneider,

pasteur. 1215

Leçons d anglais
Un monsieur désire prendre des le-

çons d'anglais. — Lui adresser les offres
case postale 237, Neuchâtel. 1014

Hflm. ^T»a RA.ISI_ljr
SAGE-FEMME

Maison de 1°* ordre, reçoit des pension-
naires, 15, rue du Mont-Blanc, 1er, Ge-
nève, près de la gare. (H. 484 X.)

Dans la famille d'un instituteur secondaire , habitant un beau village près Zurich,
on recevrait encore deux jeunes filles. Instruction soignée de l'allemand et des tra-
vaux manuels. Piano. Occasion de fréquenter l'école secondaire. Vie de famille. Prix
modérés. Bonnes références. Pour plus amples renseignements, s'adr. à M. Spuhler,
instituteur secondaire, Kloten. 997

Berne, le â février 1895.
(De notre correspondant.)

Le projet de Code civil suisse et les
successions.

M. le professeur Huber a déjà élaboré
pour le département fédéra l de justice
et police quelques chapitres du Gode ci-
vil suisse, parmi lesquels celui qui traite
des successions. Dans ces conditions , il
serait peut-être utile de connaître dans
la Suisse française les règles qui régis-
sent la matière dans nos divers cantons
allemands.

Droit des successio?is.
1° Dans toutes les législations germa-

niques, les successions sont essentielle-
ment un droit de famille , auquel le de
cujus ne peut porter atteinte que dans
d'étroites limites, mais auquel , dans ces
limites, il est libre de déroger soit par
acte de dernière volonté, soit par con-
trat. Les successions sont donc, avant
tout, légitimes et, subsidiairement, tes-
tamentaires ou contractuelles ; les héri-
tiers appelés en vertu de la loi, d'un
testament ou d'un pacte successoral,
sont respectivement sur le même pied,
si ce n'est que les premiers ont la sai-
sine et que les autres doivent faire acte
d'adition.

2° Le système expressément ou tacite-
ment adopté, dans toute la Suisse alle-
mande, quant à l'ordre des héritiers, est
celui des parentèles : tous les héritiers
issus d'un même auteur forment un
groupe qui n'arrive à la succession qu'à
défaut de tous héritiers appartenant à
un groupe dont l'auteur soit plus rap-
proché du défunt. On ne tient compte
des degrés que dans une même parenlèle.
L'époux survivant se classe habituelle-
ment parmi les héritiers et concourt
avec les plus favorisés d'entre eux ;
à Berne, il les exclut même plus ou
moins complètement. Les enfants natu-

(Voir suite en *¦• vag *.)

mwm&Es SïïISSES

redits. Etoffes ponr messieurs àiSe.
Etoffe Buxkin suffisante ponr nn panta-

lon élégant fr. 2.95
Etoffe Cbeviot suffisante pour un com-

plet de monsieur fr. 8.9S
Drap d'étaim suffisant pour un pardessus

complet fr. 6.50
Moieskin, Toile lin, Etoffes pour gar-

çons, le mètre de 70 c, à . . fr. 3.65
l Kchantillons franco à disposition.
27 CETTINGEB _ C", Zurich.

I 

Monsieur le notaire OTZ et sa
famille expriment leur vive re-
connaissance à toutes les personnes
qui laur ont témoigné tant de
sympathie dans la cruelle épreuve
qui vient de les frapper. 1028



rels n'ont aucun droit sur la succession
paternelle et sont assimilés aux enfants
légitimes par rapport à la mère et aux
parents maternels.

3° Le princi pe de la fente, c'est-à-dire
du partage par moitié entre la ligne pa-
ternelle et la ligne maternelle , est admis
à Zurich , à Zoug, à Bâle, cn Thurgovie ,
dans les Grisons; seulement on cesse de
l'appliquer lorsque les représentants res-
pectifs de chaque li gne appartiennent à
des parentèles de rang trop différent ;
dans ce cas, ceux de la"parentèle la plus
rapprochée prennent le tout. Schafïhouse
est, avec Neuchâtel , le seul canton où
l'on applique encore le vieux système
p aterna paternis materna maternis dans
tonte sa rigueur et à l'infini. Dans les
cantons d'Unterwald , de Schwytz, d'Uri
et de Lucerne, la succession échoit, à
défaut de postérité, toute entière à la
ligne paternelle ; dans ceux d'Appenzell ,
de Saint-Gall, d'Argovie et de Soleure,
au parent le plus proche en degré et au
conjoint survivant.

4° Le bénéfice de la représentation
est admis plus largement qu'en France :
indéfiniment dans certains cantons , jus-
que dans la parenlèle grand-paternelle
dans d'autres.

b° Les héritiers d'une môme classe et
de même rang ne sont pas partout égaux
entre eux. Les femmes ne sont plus ex-
clues par les mâles ; mais tantôt elles
n'ont droit qu'à une part plus faible,
tantôt elles sont exclues de toute parti-
cipation à certaines catégories de biens,
sauf à s'en partager seules certaines
autres. Le Code de Zurich offre de cu-
rieux exemples de ces particularités ;
mais le princi pe môme de l'égalité des
partages entre les enfants des deux sexes
a détrôné, en 1887, le princi pe du par-
tage dans la proportion de cinq pour les
garçons et de quatre pour les filles , ins-
crit" dans le Code de 1854-1855 et très
énerg iquement défendu par Bluntschli
dans son Commentaire, à l'aide d'argu-
ments médiocrement convaincants. Par-
mi les héritiers mâles eux-mêmes, il
existe parfois en Suisse de singulières
anomalies ; ainsi le droit de juveiqnage,
le privilège du fils cadet, est encore for-
mellement consacré par les Codes de
Berne et de Soleure.

6° A défaut de parents plus proches,
et en concours, s'il y a lieu, avec le con-
joint survivant, les collatéraux eux-
mêmes jouissent d'une légitime dans
toute la Suisse allemande, sauf les can-
tons de Berne, de Bâle et d'Argovie ; en
Thurgovie, elle porte exclusivement sur
les biens patrimoniaux. Le montant de
la quotité disponible et de la réserve
varie à l'infini, suivant la provenance
des biens et la proximité des intéressés.
Dans le district d'Einsiedeln (Schwytz),
en vertu de très anciennes coutumes, la
liberté de tester est absolue : « Si quel -
qu'un , dit le coutumier, veut attacher
toute sa fortune à la queue d'un chien,
il est libre de le faire. » Mais, partout
ailleurs, le droit des testateurs est étroi-
tement limité, surtout lorsqu 'ils laissent
des descendants. Ainsi, dans le reste du
canton de Schwytz et dans le demi-
canton d'Obwalden , la quotité dispo-
nible est nulle dans ce cas ; à A ppenzell
(Rh .-Int.), elle n'est que de 2 °/ 0 de la
fortune nette ; à Zurich , dans les cantons
d'Uri et d'Appenzell (Rh.-Ext.), de 10°/0 ;
à Glaris, de 15 °/ 0. A SchafThouse, le tes-
tateur ne peut disposer de tous ses biens
que s'il ne laisse point de parents du
tout.

7° La plupart des législations canto-
nales reconnaissent deux espèces de tes-
taments, l'un authentique, l'autre olo-
graphe. Mais les conditions requises pour
la validité du premier, la qualité du
fonctionnaire compétent , le nombre des
témoins nécessaires varient selon les
cantons. Pour le second , la loi exige
d'ordinaire qu 'il soit déposé entre les
mains d'un notaire et revêtu de quel-
ques-unes des formalités réservées en
France aux testaments mystiques.

8° En général, les héritiers qui accep-
tent la succession sont tenus des dettes
du défunt ultra vires hœreditarias, et
ils ne peuvent s'en affranchir qu'en ré-
pudiant la succession. Le bénéfice d'in-
ventaire existe partout en Suisse, mais
il ne constitue qu 'un moyen d'informa-
tion préalable : les créanciers sont mis
en demeure de se faire connaître dans
un délai fixé ; ceux qui se présenteraient
après coup seraient forclos, ou du moins
ne pourraient contraindre l'héritier à les
payer de ses deniers , si la succession n 'y
suffi t pas ; mais lorsque l'héritier , dû-
ment éclairé sur la consistance de la
succession, se décide à l'accepter, il est
ten u de payer intégralement tous les
créanciers intervenus en temps utile.

9° Les rapports ne sont dus qu'entre
descendants du défunt.

•10° Les pactes sur succession future
et les substitutions fidéicommissaires
sont autorisées beaucoup plus largement
qu 'en France.

M. le professeur Huber a rédi gé aussi,
pour faire partie intégrante du Code civil
suisse, un premier avant-projet de droit
matrimonial intitulé : i Les effets du ma-
riage » . Cet avant-projet comprend 199
articles. Il pourra être soumis incessam-
ment aux délibérations des experts char-
gés de l'étudier. OE.

Militaire. — La question de la réorga-
nisation militaire est soumise en ce mo-
ment à l'élude. Déjà dans la session
extraordinaire de mars, un projet d'ar-
ticle constitutionnel concernant cette
réorganisation pourra être soumis à
l'Assemblée fédérale. Un avant-projet
soumis, il y a quel ques semaines, à plu-
sieurs officiers supérieurs et membres
influents des différents groupes de l'As-
semblée fédérale , a rencontré un accueil

très favorable. Le projet , d'après ce
qu'on dit , constituerait un heureux com-
promis entre les exigences militaires et
les idées fédéralistes. Ce projet fait partie
de l'ensemble de la nouvelle organisation
militaire, et permettra aux Conseils de
la Confédération de pouvoir entrer en
matière en pleine connaissance de cause
et de prendre une décision dans la ses-
sion de juin.

— À la suite de démarches faites au-
près de lui par le Conseil fédéral , sur la
demande du département militaire, le
colonel Wille a retiré sa démission de
chef d'arme de la cavalerie.

Tribunal fédéral. — Le tribunal fédé-
ral a confirmé le jugement du tribunal
cantonal de Fribourg rejetant la de-
mande d'indemnité de 3,000 fr. que An-
toine Maradan , condamné à sept ans de
travaux forcés , avait formulé contre M.
Philippona , éditeur de l'Ami du Peuple,
pour avoir publié dans son journal une
nouvelle mettant en scène la tentative
de meurtre qui a valu à Marada n sa con-
damnation, ainsi qu 'un autre crime en-
core plus grave attribué au plaignant.

Repos des employés. — Le Conseil
fédéral a adressé à la directiori du Jura-
Simplon de Berne la lettre suivante :

« Dans les gares de Lausanne, de Fri-
bourg et de Lyss, plusieurs ouvriers
n'ont eu pendant des mois aucun jour
de repos. Nous avons l'honneur de vous
informer que nous ne pouvons admettre
la manière de voir de votre direction à
Lausanne, d'après laquelle les journa-
liers et les aides ne doivent pas être sou-
mis aux dispositions de la loi. Celle-ci ne
fait aucune différence entre les ouvriers
engagés définitivement et les journaliers
employés temporairement; par consé-
quent , ces derniers doivent être mis au
bénéfice des jours de repos légaux. Le
législateur a nettement exprimé son in-
tention de protéger également les jour-
naliers occupés que temporairement.
Nous exigeons que vous leur accordiez
les jours de repos légaux, si vous les oc-
cupez plus d'une quinzaine de jours , de
telle sorte que sur la base d'une année
entière ils obtiennent cinquante-deux
jours libres, dont dix-sept coïncidant
avec le dimanche. »

Berne. — Le village de Sonceboz est
éclairé, depuis jeudi , à la lumière élec-
trique. C'est la fabrique d'ébauches qui
livre la force motrice nécessaire pour
l'éclairage public et domestique. L'ins-
tallation paraît très rationnellement exé-
cutée.

Vaud. — Les enfants ont la fort mau-
vaise habitude , malgré tous les dangers
que cette position présente, de se mettre
sur les luges à plat ventre. Ces jours, à
Grandson , un garçon de 7 à 8 ans, des-
cendant de cette manière une très forte
pente, et allé se cogner la tôte contre un
mur. La mâchoire est si endommagée que
le pauvre petit doitôtreuourri au biberon ;
l'horrible choc a tellement ébranlé la
tôle de la victime que l'on a des craintes
pour sa raison.

— Apres trois jours de débat, par ju-
gement rendu vendredi , [le tribunal de
police de Grandson a condamné le voyer
de l'Etat , Louis-Alfred Favre, ancien
député, à Provence, à six mois de mai-
son de force et aux frais, pour diffama-
tion par voie do placard affiché à Pro-
vence, envers unejeune fille de Provence
et l'instituteur de cette localité, M. Fréd.
Delay.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Eg lise nationale. — Le Conseil d'Etat
a décidé de convoquer les électeurs ecclé-
siastiques des Bayards pour les 9 et 10 fé-
vrier prochains , afin de procéder à la
réélection de M. Michelin , pasteur, arrivé
au terme de la période sexannuelle pour
laquelle il a été nommé.

Fleurier. — Le recensement fait au
commencement de cette année, à Fleurier,
accuse une population de 3331 habitants,
soit une diminution de 14 habitants de-
puis le recensement de 1894.

Bôle. — Le Conseil communal nous
écrit :

La première liste de souscri ption en
faveur de la halte de Bôle s'élevait à
12,302 fr. Dès lors, nous avons reçu : do
la commune de Couvet , 300 fr. ; de M.
F. C, à Bôle, 2b fr. ; de M. M., notaire,
à Boudry, 100 fr. — Total à ce jour
12,727 fr.

Notre but serait d'arriver à ce que la
nouvelle halte figurât dans le prochain
horaire d'été. Pour cela, nous devons
être au clairsur la partici pation que pren-
dront les particuliers qui s'intéressent à
cet arrêt et les communes qui no nous
ont point encore répondu. Le temps
presse ; aussi attendons-nous impatiem-
ment de bonnes nouvelles.

CONSEI L COMMUNAL .

Boudry. — Le recensement qui vienf
de s'opérer accuse pour la commune de
Boudry une population de 1849 habi-
tants, soit une augmentation de 21 sur
l'année dernière.

Ils se répartissent comme suit : Sexe
masculin : 969 ; féminin : 880. Etat-civil :
mariés 58a, veufs 120, célibataires 1144.
Ori gine : Neuchâtelois 787, Suisses d'au-
tres cantons 88i, étrangers 178. Reli-
gion : protestants 1658, catholiques 191.
Professions : horlogers 22, agriculteurs
101, divers 614. Il a été enregistré en
1894 13 mariages, 54 naiss?nccs et 36
décès.

Ponts-Sagne. — La circulation sur j la
ligne Chaux-de-Fonds-Ponts-Sagne, est
rétablie depuis samedi.

CHROOTÛÏÏE LOCAL!

Fondation Samuel Petitpierre — La
fondation de Samuel Petitp ierre, desti-
née à fournir des secours aux convales-
cents hommes, est maintenant constituée.
Les termes du testament, en désaccord
avec quelques dispositions de la loi neu-
châteloise sur les fondations , ont oc-
casionné des retards dans la constitution
définitive de ce fonds. La testatrice avait
aussi exprimé le désir que le jardin lé-
gué par son fils , il y a 30 ans, à la Com-
mune de Neuchâtel , en vue d'une œuvre
de bienfaisance, servît à construire un
édifice destiné aux convalescents.

La commune de Neuchâtel n'a pas es-
timé pouvoir entrer dans ces vues et re-
mettre le jardin au Fonds des convales-
cents.

Soirée de Zofingue. — Le très nom-
breux public qui assistait vendredi soir
à la séance que les Zofing iens donnaient
au théâtre n'a certes pu se plaindre que
d'une chose, la même chaque année : la
longueur du programme.

Mais il y avait de si jolie musique, des
acteurs si désopilants, que quatre ou cinq
heures paraissaient bien courtes en si
bonne compagnie.

Deux chœurs, dont un double quatuor
fort bien chanté, de bonne musique —
et il y a moyen d'en faire , lorsqu'on pos-
sède entre autre, un violoniste de la force
de M. W. S., — des vers et deux comé-
dies, un pittoresque orchestre de Bohé-
miens, voilà certes de quoi satisfaire
chacun. v

Le Bonhomme Jadis, de Mùrger , bien
connu sans doute, mais toujours char-
mant, a été fort joliment enlevé, mais
sans contredit le clou de la soirée a été
la délicieuse comédie de Labiche et La-
cour, Le Point de mire, qui a été jouée
avec une entente de la scène, un brio
vraiment remarquables et rares chez des
amateurs. Les rôles do femmes — il n'y
en a pas moins de six dans la pièce, —
ont été tenus d'une manière très distin-
guée, et chacun sait que ce n'est pas
chose facile que de transformer un grand
étudiant de vingt ans en une jeune fille
fraîche et rose, ni même en une maman
qui cherche à marier sa fille.

Et parmi les rôles d'hommes... mais,
non , il nous faudrait citer chacun , et
nous savons que les Zofing iens sont mo-
destes.

D'interminables app laudissements et
des pluies de couronnes sont , du reste,
venus les récompenser de leurs très réels
efforts .

Unpetitincident, pourterminer. Parmi
les couronnes qui jonchaient la scène au
chœur d'ouverture, l'une portait un
large ruban rouge et vert ; Messieurs les
Zofing iens n'ont pas voulu laisser passer
cette courtoise attention de leurs cama-
rades de Belles-Lettres et , leur couronne
en mains, ils sont rentrés en scène les
saluer de leur bannière. C'est là un symp-
tôme de bonne harmonie que nous nous
plaisons à signaler et que tout l'assis-
tance a souligna de ses bravos. B.

Club des patineurs. — Un bateau à
vapeur a transporté , hier , près de trois
cents personnes au môle de la Thielle.
De là à l'entrée de la Broyé, le lac est
recouvert d'une très grande étendue de
glace fort épaisse, sur laquelle patineuses
et patineurs ont joyeusement pris leurs
ébats jusqu 'à 5 heures du soir. Suivant
la circonstance, le Club pourra organiser
d'autres courses jeudi et dimanche pro-
chains.

SBiraiEMS NOUVELLES

La votation du 3 février.
La loi sur la représentation diplomati-

que et consulaire de la Suisse h l'étran-
ger a été rejetée hier , par 171732 non
contre 122,396 oui, soit à une majorité
de 49,336 voix , et par 21 Etats sur 25.
Les seuls cantons acceptants sont Berne,
Yaud, Genève et Neuchâtel.

La partici pation au scrutin a élé bien
moindre que lorsqu'il s'agissait du Beu-
tezug, car nous sommes loin des 470,000
citoyens qui manifestèrent alors leur vo-
lonté ; il faut dire, cependant , que la
cause en jeu était moindre aussi. Le
scrutin d'hier contient néanmoins une
leçon qui porte sur la procédure à suivre
à l'avenir : la loi était bonne en elle-
même et la discussion n'a guère porté
sur sa valeur; mais on a évidemment eu
tort de vouloir la soustraire au référen-
dum. Le vote négatif du peuple n'a pas
d'autre signification , toutes réserves fai-
tes au sujet des raisons qui ont guidé les
cantons plutôt agricoles qu 'industriels.

A Neuchâtel-Yille il y a eu 1465 accep-
tants et 131 rejetants; à Serrières, les
premiers étaient au nombre de 188 elles
seconds au nombre de 10.

Résultat pour les districts du canton
de Neuchâtel :

Oui Non
Neuchâtel 2195 223
Boudry 1523 126
Val-de-Travers . . . . 1335 97
Val-de-Ruz 1025 81
Locle 1025 180
Chaux-de-Fonds . . . 1985 325
Militaires 3 —
Canton 9091 1032

Résultat des cantons :
Oui Non

Zurich 18268 29192
Berne 26898 23433
Lucerne (incomplet) . 1678 5166
Uri 124 2190
Schwytz (incomplet) . 195 2049
Obwald 43 828
Nidwald 66 847
Glaris 982 2566
Zoug 298 828
Bâlè-VilIe 800 1223
Bâle-Campagne . . .  726 3311
Schaffhouse . . . .  1596 4791
Appenzell (Ext.) . . 3159 3912
Appenzell (Int.) . . . 168 2098
St-Gall 8555 26613
Grisons 3854 7316
Argovie 9962 22994
Thurgovie . . . .  6098 7079
Tessin (incomplet) . . 2662 2673
Valais 1873 8472
Soleure 2332 2648
Genève 5717 645
Fribourg 2500 8200
Vaud 14751 1625
Neuchâtel 9091 1032

122396 17173̂

Berne, [2 février.
L'Association des cordonniers suisses

a nommé une commission de cinq mem-
bres chargé d'élaborer des statuts et de
présenter des propositions pour recueil-
lir des fonds en vue de la'fondalion d'un
syndicat pour l'achat en commun de ma-
tières premières. Des entrep ôts seraient
établis à Berne, Zurich et Saint-Gall.

Paris , 2 février.
Les Hovas ont essayé vainement de

bombarder Tamatave le 23 janvier ,
mais ils ont été vile réduits au silence
par l'aviso Papin et les batteries dej terre.
Les Hovas ont eu un canon démonté.
L'état sanitaire est assez satisfaisant.

Rome, 2 février.
A la suite de perquisitions opérées

chez les nommés Ravaglia el Capelli , ces
deux individus ont été arrêtés. On a
trouvé chez eux des emblèmes et des
inscri ptions anarchistes et des engins
semblables à ceux qui ont fait explosion
à plusieurs reprises dans différentes
villes d'Italie. Ravag lia et Capelli au-
raient reconnu qu 'ils avaient l'intention
de lancer prochainement une de ces
bombes. Deux de leurs comp lices ont
été arrêtés en même temps qu 'eux.

Calais, 2 février.
Profitant de l'amnistie, M. Rochefort

rentre cn France. Il est arrivé ici au-
jourd 'hui ; environ 4000 curieux l'atten-
daient sur le quai et l'ont salué de leurs
acclamations. Une jeune fille lui a offert
un bouquet ; quelques discours ont été
prononcés. M. Rochefort , très ému , a
répondu quel ques mots, puis est entré à
l'hôtel. Bientôt après il a paru au balcon
ot a salué la foule.

Hiroshima, 2 février.
Voici des détails sur la prise de Weï-

haï-Weï.
La résistance, eu égard aux moyens

de défense a été faible. Les forts les

plus redoutables ont été enlevés après
quel ques heures de combat. Les autres
forts ont été opiniâtrement défendus ;
leur prise a causé des pertes considéra-
bles des deux côtés. La 6rao division
japonaise a commencé l'altaque au point
du jour , et dès 9 h. elle avail emporté
les premières li gnes. En même temps,
un autre corps japonais attaqua les forts
de deuxième ligne et les emporta avec
l'aide de l'artillerie de la flotte . A 3 h.,
la place était aux mains des Japonais , et
les Chinois fuyaient vers l'intérieur,
quoi que la flotte chinoise continuai à
tirer sur les assaillants.

— Les ministres d'Angleterre , de
France et de Russie font des représen-
tations au gouvernement chinois en fa-
veur de la conclusion de la paix avec le
Japon .
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Madrid, 4 février,
L'ambassadeur du Maroc a rendu sa

visite au ministre des affaires étran-
gères, et il a été ensuite prendre le thé
chez la reine régente.

Le Caire, 4 février.
On dit qu 'Osman-Digma commandera

en chef les Derviches, qui se préparent
à passer le fleuve Atbara pour attaquer
Kassala.

Shanghaï , 4 février.
Plusieurs officiers du navire américain

Concord, descendus à terre pourchasser
à Tching-Yang, ont tué un Chinois par
accident. La population s'est emparée
d'eux ; le navire a débarqué une partie
de son équi page pour la protection des
officiers prisonniers.

Chefuu, 4 février.
Les Japonais se sont emparés de l'île

Liu-Koung, en face de Weï-haï-Weï,
après un combat meurtrier; nombreux
morts et blessés des deux côtés. La flotte
chinoise continue la lutte.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Choses et autres

Oi ne passe pas ! — Le président de
la Républi que vient de se rendre compte
par lui-même, et pour un peu nous ajou-
terions à ses dépens, de la façon reli-
gieuse avec laquelle les soldats savent
faire respecter la consigne donnée.

C'est une amusante anecdote à joindre
à celles déjà nombreuses qui figurent
honorablement à l'actif du factionnaire
français. Celle que nous contons aujour-
d'hui a du moins le mérite d'être vraie.

L'autre jour , avant son dîner , M. Fé-
lix Faure faisait seul une promenade
dans le jardin de l'El ysée. Peut-être,
rêvait-il ? Peut èlre méditait-il sur les
nouveaux devoirs et les lourdes respon-
ponsabililés que lui impose sa subite élé-
vation ? Rêves ou méditations, nous ne
savons ; toujours est-il que la promenade
se prolongea et que, lorsque M. Félix
Faure voulut rentrer au palais, il était
près de sept heures du soir.

Entre temps on avait installé le ser-
vice de nuit et placé des sentinelles à
toutes les portes qui font communiquer
le palais avec le jardin. La consigne de
ces sentinelles est rigoureuse : s Ne lais-
sez passer personne qui ne donne le mot
de passe. » La consigne est formelle et
ne prévoit aucune exception. Le prési-
dent est bien gardé.

Or, M. Félix Faure ne le connaissait
point, ce mot de passe. Et quand la sen-
tinelle l'arrêta , disant : < Halc-là l Qui
vive? Avance à l'ordre ! » il put répon-
dre seulement : « Je suis le président de
la République et j e veux rentrer chez
moi. »

Mais cela ne suffisait pas au brave piou-
piou qui , lui , ne connaissait que sa con-
signe et pas du tout le président de la
Républi que. Le promeneur attarde eut
beau insister et affirmer qu 'il était bien
réellement le premier magistrat du pays,
le factionnaire l'amena militairement
au poste du palais et le remit entre les
mains d'un sergent. Ce dernier le con-
duisit à son tour à l'officier de service.
Et seulement alors le président de la Ré-
publique put rentrer chez lui.

Le factionnaire qui observai t ainsi la
consigne est un jeune soldai. Son ins-
truction sur le service des sentinelles,
on le voit, est déjà celle d'un vieux mili-
taire. Il est vrai que les troupes de la
garnison de Paris ont toujours eu la ré-
putation de connaître et de respecter « la
consigne » .

Ajoutons que le président de la Répu-
bli que a, le soir même, fait porter ses
félicitations au jeune soldat par un officier
de sa maison militaire.

Madame Christinat-Gendre, à Paris, les
familles Breithaupt , Vuithier & Lôw-Vui-
thier à Neuchâtel, Kohler-Breithaupt, à
Bûren , Arbey-Breithaupt , à Marseille,
Knôry-Buply, à Odessa, Neukomm-Buply,
à Berne, Bienz-Buply, à Bale , et Zimmer-
mann à Fenin, ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

MADAME

Suiette BENOITjnée BREITHAUPT ,
leur bien aimée sœur, belle-sœur, tante
et parente, qne Dieu a rappelée à Lui,
ce soir, après une longue maladie, dans
sa 77mB année.

Neuchâtel , 2 février 1895.
Heureux ceux qui procurent

la paix , car ils seront appelés
enfants de Dieu.

Matth., V, 9.
L'enterrement aura lieu mardi 5 février,

à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Port-Roulant 2.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 1032

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire -part.

AVIS TARDIFS
gjSJT" La Colonie italienne de Neuchâtel

est convoquée à une réunion qui aura lieu
atijonrd'iini lundi, à 8 henres da
soir, au café Battoni , pour discuter sur
la réception à faire à la Fanfare italienne
à son retour de voyage artistique en Italie.
1033 Le Comité.

Bourse de Genève, du 2 février.
Actions Obligations

Central-Suisse 690.— 3%féd.ch.def. 102 25
Jura-Simplon. 176.50 S'/j fédéral 87. — .—

Id. priv. 58ti.— 3°/0 Gen. àlots 110.—
Id. bons 21.cO S.-O. 1878, 4% —._

N-E Suis. anc. 695.— Franco-Suisse 499.—
St-Gothard . . 915.- N.-E.Suis.4°/0 519.—
Union-S. anc. 496. - Lomb.anc.8% 352.—
Banque fédér. — .— Mérid.ital. 8% 291.50
Union fin. gen. 595.- Douan.olt.50/,, 500.—
Parts de Setif. 164.- Prior.otto.4% 495.—
Alpines . . . .  197.— Gonsol. ott.4% 465.—

Oe iiando Offe rt
Ohangei France 100.24 100.28

» Londres 25.22 25.25a- Italie 94. — 94.75
Senève Allemagne... 128.40 123.55

Vienne 203.- 203.50

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. 104.50 le kil.

Genève 2 févr. Esc. Banq. du Com. 3°/0

Bourse de Paris, du 2 février.
(Cour» de clôture)

3°/0 Français . 103.10 Crédit foncier 895.—
Italien 5% . . 87.!-'2 Gréd. lyonnais 817 50
Rus.Orien.5°/0 65.5U Suez 3135.—
Egy. unif. 4% — .— Ghem.Autrich. 820 —
Ext. Esp. 4<>/o 74.62 < _. Lombards —.—
Portugais 3% — .— Gh. Méridien. — .—
Turc 4% . . . 26.45 Gh.Nord-Esp. 103.75

Actions Gh. Saragosse 16o.—
Bq. de Paris . 722.50 Banq. ottom.. 680. -
domptoir nat. 573.— Rio-îinto . . . 3i0.—
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